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RESUME

(traduit par Charles Descloux)

La definition de la «ville» forme le point de depart de notre etude.
Les diverses interpretations que celle-ci provoque, fönt d'emblee
apparaitre la diversite de la realite. Une conception etroite du
phenomene ne prit d'abord en compte, ä titre de facteurs deter-
minants, que la structure economique, la physionomie du site
construit ou sa personnalite juridique. Les recherches entreprises
depuis 1940 par Ammann et Hofer lui ont substitue une definition

plus complexe. Ainsi Hofer definissait-il en 1963 la ville
medievale selon les six criteres suivants: personnalite juridique,
structure economique, Situation dans le reseau des voies de com-
munication, structure sociale, vitalite politique et physionomie
du site construit. Ce sont lä autant de facteurs dont les imbrica-
tions donnent ä chaque cas son caractere propre. Cet auteur
constate que seule la reunion d'une majorite de ces facteurs
autorise ä parier d'une ville. Le chapitre principal de notre etude
passe au crible, en fonction de ces criteres, toutes les villes desi-
gnees jusqu'ici comme telles par la litterature et situees au sud de
Fribourg, dans la vallee de la Sarine: Arconciel, Illens, Pont-
en-Ogoz, Corbieres, Vuippens, Vaulruz, Bulle, Gruyeres, La
Tour-de-Treme et Montsalvens. De sorte que pour la premiere
fois dans l'histoire de l'urbanisme en Suisse, est scientifiquement
analysee ici non pas une dynastie de fondateurs ni quelque ville
isolee, mais une region geographiquement circonscrite.

A l'exception d'Ulens, tous les sites etudies offrent une image
plus ou moins accomplie d'une ville medievale. Frappants sont
en l'occurrence les resultats concluants auxquels aboutit genera-
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lement l'analyse des villes fondees au XIIe siecle (Arconciel,
Corbieres, Bulle et Gruyeres) mais aussi, fait etonnant, celle des

villes du XIVe siecle, Vaulruz et La Tour-de-Treme. Chacune de

ces neuf fondations a sa physionomie propre, avec ses elements
preponderants et ses deficiences. De pareille analyse aucune con-
clusion ne saurait toutefois etre tiree quant ä l'epanouissement et
au declin d'une ville; l'evolution est en chaque cas plus com-
plexe.

Arconciel, l'une des plus anciennes fondations, est confrontee
des ses debuts directement ä Fribourg. Contrairement ä ce qui se

produira pour les fondations du XIVe siecle, les gens qui s'y
installent viennent de l'ensemble de la Suisse occidentale. La
bourgeoisie obtient le droit de frapper son propre sceau. Nos
recherches le prouvent, ce privilege accorde fut unique dans le
territoire examine. Pourtant, des le XIVe siecle, cette ville sera
abandonnee par tous ses habitants.

A Corbieres, deux etablissements successifs sont clairement
attestes. Le plus ancien s'est constitue au XIIe siecle dejä; ses

limites parcellaires sont encore lisibles sur le plan de dime de
1735. La fondation du debut du XIVe siecle est l'ceuvre des

comtes de Gruyere en tant que coseigneurs de Corbieres. Une
tentative d'etendre son territoire aux dimensions d'une grande
ville en occupant le plateau identifiable encore aujourd'hui,
s'opere dans la premiere moitie de ce siecle. Les ravages de la

peste tueront dans l'ceuf cette ambitieuse entreprise.
Fondees par des dynasties de petits seigneurs, Vuippens et

Pont-en-Ogoz n'ont jamais occupe une position importante. Elles
connaissent au XIIIe siecle dejä une certaine densite urbaine.

Bulle occupe jusqu'ä nos jours la position dominante dans le
territoire qui nous interesse. Son emplacement central dans le
reseau des voies de communication est de ce point de vue decisif.
Le plan regulier, dont l'extension en longueur est sans pareil dans
la Suisse du XIIIC siecle, doit etre attribue — l'analyse le demontre
— ä Pierre de Savoie en sa qualite de procureur de l'eveche. Le
plan du chäteau avec le donjon rond est un exemple precoce de la
nouvelle construction apportee de l'Angleterre et de l'ouest de la
France par Pierre de Savoie.

Pour faire face ä la ville de Bulle, les comtes de Savoie fondent
ä proximite, en 1316, la ville de Vaulruz qui toutefois, malgre le
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Statut de ville aussitöt accorde, n'obtiendra jamais un rang con-
siderable.

Outre leur cite construite en deux etapes, les comtes de

Gruyere fondent dans le voisinage du chäteau dynastique la ville
de Corbieres II, dejä mentionnee, ainsi que celle de La Tour-
de-Treme, fondee aux portes de Bulle au debut du XIVe siecle.

Erigee par la Savoie en sa qualite de puissante protectrice, les
documents attestent pourtant que Montsalvens appartient tou-
jours aux comtes de Gruyere. Dans la categorie des villes cette
fondation est un cas limite, bien qu'en eile se realisent tout de
meme une majorite des facteurs necessaires ä la definition d'une
ville.

Une fois inseree dans le contexte suisse et europeen, de la

personnalite de chaque ville etudiee les quatre traits specifiques
suivants se degagent pour le territoire considere: une vague de
fondations operees en trois periodes ä la faveur de la conjoncture
politique (avant 1200, 1218—44, apres 1268), un nombre de fon-
dateurs etonnamment grand (sept dynasties de fondateurs pour
dix villes), une densite relativement tres elevee (40 % des villes
etant dejä etablies vers 1200) et un non moins grand nombre de
villes qui pericliteront (huit sur dix).

Les facteurs economiques et politiques, dans le domaine des

Communications, expliquent l'implantation de ces villes et leur
densite etonnamment grande avant 1200, dans la phase initiale
de l'urbanisme. Les cites sont concues comme places de marche
desservant une region, ou comme postes de douane et relais sur
une importante voie commerciale. C'est en revanche le vide du

pouvoir cause par l'extinction de la dynastie des Zähringen qui
favorise l'emergence des villes apres 1218. Enfin, l'euphorie qui
suscite les fondations de la premiere moitie du XIVe siecle, avant
la peste de 1349/50, est due ä un climat d'emulation dans des

territoires politiquement disputes.
Ce sont avant tout des facteurs d'ordre economique qui pro-

voquent le declin de la plupart des villes. Toutes les autres causes

- incendies, guerres, emplacement mal choisi — jouent un röle
secondaire. Les mutations des structures economiques sont donc
la principale cause des abandons frequents des villes, constates
dans toute l'Europe. A la lumiere des exemples analyses ici, on ne
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saurait etablir un lien de causalite entre, d'une part, le nombre et
la repartition des facteurs qui ont determine l'eclosion d'une
ville, et le processus de sa desagregation d'autre part. Decisifs
seront en chaque cas le caractere, la structure et la Situation de

cette ville au moment oü eile affronte une profonde crise
economique. Face aux bouleversements des structures qui transfor-
ment une ville en village ou conduisent ä son complet abandon,
les villes les plus anciennes, Celles qui beneficient d'une position
avantageuse dans le domaine de la politique des Communications
et dans celui de l'economie, ont le plus de chances de survivre; les

fondations operees ulterieurement dans un souci purement de-
fensif sont les plus vulnerables.
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